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Kew (Salvia), D. HELLER, du département de Botanique de l’Université hébraïque 
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Mon ami A. CHARPIN, des Conservatoire et Jardin Botaniques de la ville de 

Genève, m’a souvent fait parvenir des documents qui n’existaient qu’à la 

bibliothèque de ce centre. 

 

Le Professeur R. RAYNAL, de l’Université de Strasbourg, m’a fourni des 

éléments de Géomorphologie fort utiles pour expliquer la mise en place de certains 

groupements. 



Remerciements 9 

 

 

J’ai pu également apprécier l’aide et les conseils de mes amis : S. BLAISE pour 

la détermination des Myosotis et de nombreuses traductions, J. BRAUD qui a vérifié 
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portent intérêt au monde irano-touranien. 
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Orsay, le 5 août 1991 
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